
LE NOMBRE DES LETTRES PAR LIGNE DU MANUSCRIT PLOTINIEN 
MARCIANUS GRAECUS 240 (M) 

PAR 

I ARAM M. FRENKIAN ~ 

Dans une recherche que nous avons entreprise sur l'Enneade IV 7 de Plotin 
et qui a paru dans la revue Maia 1, nous nous referions a une scolie conservee par 
le manuscrit M, qui affirme, a propos de la pericope B, qu'elle avait une etendue 
de 88 lignes 2• La meme scolie affirme que le reste du traite, de GCf>~6µe:vov (IV 
7,85, 49) jusqu'a la fin: cbro)..cu)..ui:oct (IV 7, 15, 12), est surajoµte et n'a pas Plotin 
comme auteur. Naturellement, la pericope C ne vient pas en consideration, puisque 
aucun manuscrit de Plotin ne la connaît. Publiee dans Ies Enneades pour Ia premiere 
fois par F. Creuzer, elle rec;mt Ia place veritable, comme eh. 85 du traite IV 7, 
par Kirchhoff 3• Ce sont seulement Ies cinq derniers mots de Ia pericope C ( GCfl~6-
µe:vov, xoc66<Jov &v ocuTou µe:TocAocµ~civTI) qui sont conserves dans tous les mss. 
des Enneades, mais qui ne donnent aucun sens avec ce qui Ies precede ( ... &:pµovloc 
IV, 7,84, 28 pour M Barbet Stxocto<JUVlJ IV 7, 8, 28 pour Ies autres mss.). Le scoliaste 
appuie son athetese entre autre, aussi sur le manque de sens du texte qui saute de 
&:pµovloc ou de StxoctoaUvlJ (selon les mss. qui viennent en consideration pour chacun 
des deUX CaS) a GCf>~6µe:vov 4• 

En nous appuyant sur l'affirmation de ce scoliaste, nous avons calcule le 
nombre des lettres en moyenne par ligne du ms. d'apres lequel nous supposions 
etre copie Ie texte de la pericope B dans le ms. M 5• 

1 L'Enneade IV 7 de Plotin et l'edition d'Eustochius, dans Maia N. S„ XIII, 1961 
pp. 197 - 208. 

2 Voir Plotini Opera II, ed. P. Henry et H.-R. Schwyzer, 1959, p. 197 app. cr. ad 8, 28. 
Voir aussi Paul Henry, Et. Plot. I, 1938, p. 360. 

3 Voir Plot. Op. II, ed. H.-R. Schw„ p. XX, note 1: « ••• Pericopam C F. Creuzer inseruit 
quidem editioni suae t. II pp. 674-676, debitum autem locum prius A. Kirchhoff assignauit •· 

' Sur les problemes concernant le ms. M et sa scolie, voir Paul Henry, Recherches sur 
la « Preparation Evangelique • d'Eusebe et l'edition perdue des CEuvres de Plotin publiee par 
Eustochius, Paris, 1935, pp. 83-93, 111-116 et 133. , 

6 Voir notre travail precMemment cite, dans Maia N. S„ XIII, 1961, p. 204. 

St. CI. VII, 1965, p. 311-313, Bucureşti 
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M. Hans-Rudolf Schwyzer a attire notre attention sur le fait que Ies 88 lignes 
de la pericope B dont parle le scoliaste du ms. M sont comptees sur ce manuscrit 
meme et ne se referent pas a un autre manuscrit d'ou elles auraient ete copiees 1 • 

Cela nous fit penser qu'il serait bon de verifier l'exactitude de notre calcul sur le 
ms. M, qui existe, calcul que nous rapportions erronement au ms. d'apres lequel 
fut copie M. 

C'est encore par l'amabilite de M. H. -R. Schwyzer que nous avons pu verifier 
la validite du calcul. Nous rei;fimes de lui la photographie de deux pages du ms. 
C ( =Monacensis Graecus 449) - a savoir Ies fol. 113v - 114r = Plot. Enn. IV, 
2, 1, 37 ciiv jusqu'a 2,46 ~w~v xopYJ - ecrites de la meme main que le ms. M et 
semblables en tout a ce dernier. Les deux manuscrits sont ecrits par le fameux scribe 
Demetrios Triboles, originaire de Sparte et puis refugie a Gortyne en Crete. C fut 
ecrit en 1465 et M peu apres cette date, sinon en 1465 meme. 

Dans notre etude precitee, nous avions calcule le nombre des lettres de la 
pericope B par une methode indirecte, a savoir en multipliant le nombre des lettres 
par lignes de l'edition Brehier avec le nombre des lignes de la pericope dans la 
meme edition. Le nombre 5850 lettres donne dans notre etude precitee est 
approximatif a cause de la relativite du nombre des lettres par ligne, qui n'a pas 
ete calcule sur une assez large base. Or, nous possedons la pericope B et nous 
pouvons en compter le nombre des lettres directement sur le texte etabli. C'est 
ce que nous avons fait et nous avons obtenu le chiffre de 5491 lettres au total. Cela 
donne une base solide pour calculer avec une plus grande approximation le nombre 
des lettres en moyenne par ligne des editions de Henry-Schwyzer, de Brehier et 
du ms. M, et implicitement du ms. C. Comme la pericope B a 126 lignes dans 
l'edition Henry-Schwyzer et dans l'edition Brehier ce chiffre est sensiblement le 
meme, et 88 lignes dans le ms. M, on a Ies suivants nombres de lettres par ligne: 

5491 
-- = 43 1/2 lettres par ligne, en moyenne, pour Ies editions de Henry-
126 

Schwyzer et de Brehier. 

5491 . 
-- = 62,4 lettres par hgne, en moyenne, pour le ms. M. 

88 

C'est ce dernier chiffre qui nous interesse. Apres avoir effectue Ies calculs 
precedents, nous avons employe la photographie des folios 113v et 1142 du ms. C pour 
compter et puis pour calculer le nombre des lettres en moyenne par ligne, ces resul­
tats etant valables aussi pour le ms. M, vu sa totale ressemblance avec le ms. C, 
comme nous l'a signale M.H.-R. Schwyzers. Nous avons compte dans ce but Ies 
lettres des dix premieres lignes du folio 113v et des dix dernieres lignes du folio 
114r. Le total des lettres pour ces 20 lignes, y compris Ies ligatures et Ies abrevia­
tions qui furent developpees et completees, est de 1241 lettres. Ce chiffre divise 
par 20 donne 62,05 lettres en moyenne par ligne, ce qui est tout a fait proche du 
chiffre de 62,4 calcule precedemment pour Ies ms. M (implicitement valable aussi 
pour C). 

1 Communication par lettre. 
2 Voir aussi Paul Henry. 
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Nous constatons a cette occasion que la scolie du ms. M est assez tardive 
(XVe siecle): elle est un unicum, comme le constate P. Henry aussi. 11 serait peu 
probable que le nombre 88 des lignes de la pericope B, se referât aussi a un autre 
ms. anterieur au M, ou la pericope aurait eu ce meme nombre de lignes, comme dans 
M. Par sa forme, - la scolie est ecrite avec des caracteres speciaux et arrangee 
en forme de triangle -, il paraît difficile de se prononcer si elle est de la main du 
copiste Triboles ou non. 11 est tout de meme probable que Triboles en Hit le scribe, 
puisque c'est lui qui a bien copie la pericope B a la place qui lui est due dans 
le traite IV 7, en la prenant quelque part dans un ms. anterieur, qu'il n'avait 
pas a sa disposition lorsqu'il ecrivait le ms. C, qui ne contient pas la pericope et 
qui indique seulement la lacune, ce qu'a fait aussi le copiste du ms. V, qui a trans­
crit plus tard la pericope B, en la plai;ant au milieu du eh. 10 de l'Enneade IV 7. 
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